


























14 – tous ensemble ! tous ensemble !

Il y a peu, mi-août exactement, le captatif du quart de la Chine et de la secte bouddhiste usée rencon-
trait son homologue, sa gracieuse majesté le pape de l’indignation, Stéphane H.

NOS DEUX TARTUFES se sont mélangés les
sourcils, front contre front… c’est tellement
beau deux vieux qui se galochent sur scène
que ne boudons pas notre plaisir ! L’un
d’eux, héritier d’une théocratie, suggère
l’idée qu’il serait bon de séparer la religion
du pouvoir politique. La belle affaire quand
on dirige un gouvernement en exil qui n’a
aucune chance de récupérer son pré carré ; le
renoncement à un pouvoir séculier ne coûte
pas plus cher qu’une indignation niaise à
trois euros. L’Himalaya semble bien riquiqui
tout à coup tant la fusion de ces deux grands
prêtres nous promet une élévation vers des
sommets improbables. Le révélé lama offre
au révélé indigné une écharpe blanche,
écharpe qui serait le signe même de l’harmo-
nie universelle. Comme tout sectaire il récu-
père là une coutume indienne, mais, bon
soyons généreux ! En revanche il est amu-
sant de savoir que ces écharpes blanches,
distribuées à l’encan et qui portent des carac-
tères tibétains, sont fabriquées en Chine dans
les ateliers de l’harmonie universelle. Ne fai-
sons pas de jaloux : les T-shirts et les fou-
lards des JMJ, les souvenirs de Cracovie à
l’effigie de J.-P. II, les kippas, les foulards
palestiniens avec ou sans main de Fatma,
nombre de croix, de chapelets, de bijoux uti-
les à tous les cultes sont des souvenirs made
in China. Pour ceux que ça indigne et qui
arborent des bérets ou des gadgets à l’effigie
de Che Guevara, ce sont aussi des produits
de l’harmonie universelle. Durant le grand
spectacle, le guide spirituel mondialisé voit
dans le gagnant de l’étape française « la
bonté altruiste d’un nonagénaire qui marche
sans canne». Alors cela veut dire que les
arthritiques, les cacochymes de toute espèce,
les rhumatisants, passez votre chemin vous
n’êtes que de vils égoïstes dont la méchan-
ceté n’a d’égale que votre cruauté avide,
c’est dit ! Le fatigué du bulbe a tout de même
sorti cette merveille : «L’espérance, c’est
peut-être aussi que nous sommes à la fin de
l’humanité», sait-on jamais? C’est beau-
coup religieux ça, non? Pourvu que, par des
voies subtiles et indirectes, l’indignation
autorisée, ne devienne une injonction?

Indignez-vous et dormez tranquilles

Je m’indigne, j’entends souventes fois,
certains incertains, prétendre qu’une catégo-
rie de la population serait obligée de prier
dans la rue? Il est vrai que lors des JMJ avec
Popaul 2, il y a eu plein de millions préten-
dus jeunes qui ont dû prier sur le Champ de
Mars. À Lourdes aussi, des pèlerins prient,
paraît-il, sous la pluie, la neige ou le cagnard.
Ailleurs, ce sont d’autres culs bénis qui
prient dans la rue sous prétexte qu’il n’y
aurait pas assez de lieux de culte ; je précise
qu’en France, et ce tant que de nouveaux
Torquemada de toute obédience ne sévissent
pas, nous ne sommes jamais obligés ni de
voter ni de prier. Que vous fassiez tout pour
le retour des vieilles crapuleries sectaires,
c’est sûr, mais en attendant, foutez-nous la
paix !

Le saint de Notre Temps (pour ceux qui ne
le sauraient pas, c’est un journal pour retrai-
tés), l’indigné, se tourne vers l’Orient. À
Toulouse, il participe aux journées spirituel-
les. De l’autre côté des Pyrénées, ses émules
supposés manifestent contre les JMJ sous
prétexte qu’elles occasionneraient des
dépenses choquantes. Quand on sait que le
christianisme a toujours vécu au-dessus de
ses moyens jusqu’à construire des cathédra-
les, dans une Europe ruinée par les guerres et
les croisades, qu’ils ont fait bâtir en des
temps de misère et de disette, mais de là à
s’indigner comme des agences de cotation,
alors que, rien sur le clergé local et son sou-
tien au franquisme, rien sur les réunions
sportives dispendieuses, rien sur le coût du
train de vie de leur monarchie, rien sur les
corridas, et rien sur la gestion de leurs politi-
ques, alors que tout cela est parfaitement inu-
tile et coûte très cher. Indignation sélective?

Retour ici, à Marseille : des petits loubards
prennent la direction d’un parc automobile,
demandent un euro pour se garer, les médias
s’indignent, le chef shérif de françouzie s’in-
digne aussi, vire le shérif local et place un
pote à lui pour remettre de l’ordre parce que,
c’est vrai que le racket de l’État et des muni-
cipalités avec vigiles en tenue bleu façon
garde mobile, le crâne rasé façon légion, la

rangers cirée, luisante, façon CRS, c’est
moins indignant ?

Un procureur, appelé la courroie de trans-
mission, s’indigne à son tour : nous voilà ras-
surés ! Lui, c’est par la mise en cause
calomnieuse dont il ferait les frais. Ce doit
être terrible de fréquenter nombre de voyous
de la pire espèce afin de les protéger contre
les vilaines lois. Il n’y est pour rien si des
porteurs de valoche pleine de fric douteux ou
franchement crade circulent dans les rangs
de ses amis, et de n’être pas au parfum il y a
de quoi rejoindre le rang des indignés.

Certains s’indignent de voir que des per-
sonnes vivent dans la rue, quelle horreur !
Fort heureusement, la police veille à ce que
pareil spectacle ne puisse se voir dans les
beaux quartiers, que l’indigne ne soit pas
sous nos yeux. C’est vrai quoi merde ! On ne
peut tout de même pas passer ses journées
indigné, ça finit par couper la chique, ça vous
coupe le goût et vous fait vomir le gratin, à la
fin !

En ce moment, toutes chaînes confondues,
toutes émissions confondues, nous ressortent
le pape des indignés, allant jusqu’à laisser
entendre qu’au travers du monde, quand un
groupe décide de dire «ça suffit ci ! ça suffit
ça !», c’est grâce à lui, le guide suprême de
l’indignation. La France, phare du monde.
Balayé le siècle des Lumières et autres bali-
vernes. Il y a peu, sa suffisance voyait en
Nicolas Hulot le sauveur, aujourd’hui seule
une femme mérite le fauteuil élyséen pour
que nous connaissions enfin la paix. Il nous
la donne en mille Émilie, c’est la cheftaine
du PS qui a ses faveurs. Ça le ferait chier de
s’indigner dans son coin?

Pendant ce temps il en est qui, d’un coup
les gros, s’indignent vilain, ce sont les jour-
nalistes. Radios, télévisions, presse écrite,
tous n’aimeraient plus celui qu’ils ont servi
et sont bien prêts à resservir à l’occasion.
Non, en ce moment, le chef est foutu, balayé,
ruiné, gâté, blet, des batteries de cuisine
accrochées au pare-chocs arrière. Ô le vilain
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pas beau que voilà ! Bouh qu’il est donc
devenu laid. Attention, Messieurs les dicta-
teurs de la parole unique, les voteurs n’ai-
ment pas qu’on crache dans la soupe que
c’est lui qui l’a faite. Le zélecteur aime les
voyous, sinon pourquoi voterait-il ? Le buti-
neur d’urne aime bien les loosers, chaque
fois que les spécialistes de tout poil ont dési-
gné le grand perdant, ils se sont plantés
sérieux. Alors manip orchestrée ou bien…?
Sachant que tous les médias appartiennent
aux apparatchiks des armes et de la presse et
qu’ils sont comme cul et chemise avec celui
que l’on nous dit mort, on peut se prendre à
penser à un bon coup de communication.
Comme les hommes se plaignent facilement
des conséquences dont ils chérissent tant les
causes, ne nous vendez pas la peau de l’ours
que vous n’avez même pas tué mais si bien
servi. 

Tout cela n’est que pâles suppositions,
peut-être que la petite marionnette déglin-
guée ne fait plus l’affaire des pétroliers et
autres marchands de canons et goupillons.
Telles des tiques sur le dos d’un clébard, ils
sucent le sang jusqu’à plus soif et finissent
leur grand œuvre de destruction massive par
une bonne guerre et à nos frais. Quand on
veut tuer son chien, on dit qu’il a la rage.

Encouragés par le pseudo-philosophe au
brushing incertain et à col à manger de la
tarte. Guerroyeur patenté de tyrans par lui
désignés, le bellâtre indigné, en mal de bidas-
series exotiques qui nous coûtent 1 million
200000 euros chaque jour, ça nous fait chérot
les orgasmes du chéri. Prétendant, pour justi-
fier qu’il faille bombarder un pays pour sau-
ver le peuple, et mon cul c’est du poulet !
Cela permet surtout d’asseoir en lieu et place
de celui soutenu jusqu’à hier, le bon servile
qui, à son tour, deviendra le tyran à abattre de
demain. Alors ils trouveront toujours un
opportuniste, indigné autoproclamé, en mal
de plateaux télé à convaincre qu’il faille y
aller d’une bonne guerre. Et tournez petits
manèges.

Parlons d’autre chose. Mare ! Assez !
Merde ! V’la que je m’indigne? Non! Alors,
que signifie cette manie d’appeler les candi-
dates par leur prénom, si ce n’est pas de la
condescendance machiste, c’est quoi? Pour
moi Le Pen c’est Le Pen, Aubry c’est Aubry,
Royal c’est Royal, etc. Et pas plus de
François, Nicolas, Marcel, Gaston ou Alfred.

Rions un peu, dans une sombre banlieue,
une étrangère yougoslave raconte que des

voyous à l’origine incertaine seraient respon-
sables d’un trafic d’armes et de blanchiment
d’argent qui toucherait le milieu du grand
banditisme parisien? Du milieu politique.
Pardon ! Connement, j’attendais le super-
roquet du palais prêt à karshériser les racail-
les, ben rien? Par contre, à Lyon, on nous
trouve un policier qui, totalement inconnu
hier est promu le plus grand flic de France.
Ce plus grand flic serait mouillé dans un tra-
fic de substance dangereuse pour la santé, le
fric et ses dérivés. C’est amusant, avant-hier,
rien ne pouvait laisser penser que… alors soit
c’est un foutoir sans nom dans la police, soit
il y en a qui en croquent et ne couvrent que
quand ça les arrange? Soit, pour masquer
d’autres vilenies, on nous livre clefs en main
un coupable idéal pour masquer ailleurs.
Comme on nous avait trouvé le trader félon
responsable idéal pour couvrir les magouilles
bancaires et leurs turpitudes. À ce propos, le
grand chef flic s’est dit indigné. Lui aussi ?
Décidément, c’est une épidémie, va falloir
appeler Bachelot.

S’indigner c’est super, ça mange pas de
pain comme on dit, et ça aide à dormir pei-
nard.

GABAR
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En retournant l’actualité dans tous les sens, on se rend compte que le problème part toujours d’une
intoxication médiatique. Ou le sujet est traité de façon grossière et partiale, avec un vocabulaire digne
de «La Semaine de Suzette», ou il est tout simplement balancé aux oubliettes…»

DEUX EXEMPLES : Un four explose dans une
installation de traitement de déchets nucléai-
res à Marcoule, et le colonel Kadhafi est viré
par des rebelles qui instaurent un nouveau
gouvernement. Dans le premier cas, enterre-
ment de première classe : c’est un accident
industriel classique, rien à voir avec l’atome,
pas de nucléophobie intempestive. La
Criirad annonce qu’elle n’a pas noté de
hausse de la radioactivité (la fin de la phrase
étant : car aucun relevé provenant des
endroits sensibles ne nous a été transmis). Ça
rappelle furieusement la façon dont les tribu-
naux ont envoyé aux prunes les malades de
la thyroïde. En effet, aucune étude épidémio-
logique ne conclut à une corrélation entre le
nombre de malades et l’accident de Tcher-
nobyl, vu qu’elles n’ont pas été menées, ces
études. Vous n’avez pas de fièvre, car il n’y
a pas de thermomètre. Bon, la Criirad ne
peut parler de relevés qu’elle n’a pas, mais
les rigolos du CAN84 se sont précipités à
plein d’endroits sensibles avec leurs petits
compteurs et ont relevé des taux de radioac-
tivité 10 fois plus élevés autour d’Avignon
(27 bornes de Marcoule), et 4 fois plus éle-
vés au pied du Ventoux quatre heures après
l’accident. Et alors? Silence radio.

Dans le deuxième cas, l’info est sculptée
de telle façon qu’elle n’a plus le moindre
point commun avec la réalité. On nous pré-
sente un pays que nous ne connaissons pas
comme s’il était comparable au nôtre. Il ne
l’est pas. Déjà, deux millions d’Africains y
vivent et y travaillent sans se faire emmerder
par les autorités. Bien sûr, une grande partie
de la population est raciste, comme ici, mais
pas le gouvernement. Il y a certes des camps
de rétention, mais ce sont ceux que l’Europe
a payés rubis sur l’ongle pour éviter d’entô-
ler elle-même tous ces nègres qui ont fui les
pays ravagés par les prédations européennes,
justement. Et beaucoup françaises. Dans
l’ensemble, les Africains sont bien en Lybie.
Ils ne sont pas harcelés, traqués, ils ne tra-
vaillent pas au black, ils ne sont pas obligés
de se cacher, leurs enfants vont à l’école sans
risquer d’être raflés. C’est pour eux un pays

bien plus accueillant que la France. Et puis il
y a tous les Lybiens à peau noire, ceux du
sud. Pas loin d’un tiers. Kadhafi est un auto-
crate chtarbé, on n’en disconvient pas, mais
c’est aussi un panafricaniste convaincu qu’il
n’y a de salut que dans l’unité entre tous les
peuples d’Afrique, nonobstant les couleurs
de peau. Un tyran, qui le nierait ? Mais un
tyran qui a eu le culot, dans les années 70, de
nationaliser le pétrole, ce qui lui a permis de
financer des broutilles telles que l’alphabéti-
sation massive de la population. Le taux
d’analphabètes est ainsi passé de 70 à 5%.
Kadhafi est un dictateur sanguinaire. C’est
absolument vrai, il a fait massacrer des tas de
gens sans prendre de gants. Beaucoup d’isla-
mistes, d’ailleurs, avec le soutien sans faille
des USA. Mais alors, pourquoi Blaise
Compaoré n’est-il pas un dictateur ?
Pourquoi Sassou Nguesso n’en est-il pas un,
ni Paul Biya? Pourquoi l’Arabie Saoudite
n’est-elle pas une dictature sanglante? Si
une dictature est un régime totalitaire qui
bafoue les Droits de l’homme, bien d’autres,
qui sont des amis de la France, devraient
gicler séance tenante. En fait, une dictature,
c’est quand le dictateur n’exerce pas sa dic-
tature au profit des néo-colonisateurs.

Donc Kadhafi est un affreux dictateur et
les Libyens doivent être libérés de ce far-
deau. Bon, il faut un mouvement de résis-
tance. Ça, ça va être coton, mais on y arrive
toujours. Les islamistes les plus fondamenta-
listes déjà, qui en ont jusque-là de se faire
dégommer. Le Qatar, qui veut être calife à la
place du calife dans la région, renchérit d’un
bon container de mercenaires islamistes
venus de divers coins, si proliférants qu’ils
font une méchante ombre au reste du CNT.
Quelques anciens ministres du régime, spé-
cialisés dans la répression, en sont aussi, ce
qui donne des règlements de comptes goû-
teux : Younis, l’ancien chef de la police poli-
tique de Kadhafi, s’est fait descendre en
juillet. Il ne voulait pas d’un État islamique,
le chien. Et pour le reste, des tribus, car rien
n’est moins un Embâtassions que la Libye,
dont chacune voudrait surtout récupérer la

souveraineté de son petit lopin de terre et
s’approprier ce qu’il recèle de gaz, de pétrole
et d’eau. Dame, ça se comprend. Ces tribus
font le coup de feu quand ça les arrange,
mais pour les convaincre de marcher sur
Tripoli, macache. La capitale, du reste, n’est
pas un enjeu majeur dans ce pays complète-
ment morcelé. Le CNT passe beaucoup de
temps à essayer d’avoir l’air uni et cohérent,
alors que les uns tiraillent à tout va avant
d’aller se bourrer la gueule, tandis que les
autres se partagent les fromages de demain.
Les plus sérieux, heureusement, photoco-
pient la charia.

Alors, évidemment, quelques milliers de
mercenaires tchadiens recrutés par le colonel
donnent à ce petit monde un prétexte pour se
défouler en torturant, exécutant et persécu-
tant tout ce qui a la peau noire, étranger ou
pas. Presque un tiers de la population risque
fort de payer cher le retour de la liberté en
Libye. Certains se carapatent, abandonnant
tout, pour rentrer chez eux quand ils le peu-
vent. D’autres sont chez eux, les malheu-
reux. Le racisme latent se lâche plein pot,
c’est ça la mission de civilisation de
l’Occident. Pour qui n’a pas froid aux yeux,
les petites vidéos prises au portable par les
rebelles murgés et exultants donnent une
bonne idée des lynchages très KKK aux-
quels ils s’adonnent. Ça, c’est de la résis-
tance, Coco.

Il paraît que notre petit président s’est
méchamment fait bourrer le mou par BHL,
qui, on le sait, n’a que le mot de « résis-
tance» à la bouche pour couvrir les plus
ignobles déferlements de violence sous les
prétextes les plus sordides. Haro sur le dicta-
teur, s’est mis à brailler Palmito (aucun rap-
port avec le fait que le fils dudit lui a
demandé de rendre les valises de pognon qui
auraient été versées pour sa campagne élec-
torale de 2007). Depuis, chacun joue son jeu,
et ça peut durer longtemps. Tant qu’il y aura
du pétrole et du gaz. À un innocent qui
s’étonnait qu’en pleine apocalypse économi-
que, on trouve du pognon pour aller bombar-
der les Libyens, Juppé a répondu : «C’est un

Un tyran, sinon rien !

 



coup de gueule – 17

excellent investissement pour l’avenir ».
Voilà qui est mettre les bœufs en treillis
avant la charrue des vautours, et les choses
dans l’ordre. Hélas, les islamistes du CNT,
qui auront tôt fait de faire le ménage, ont dit
tout de go que la France ne serait pas parti-
culièrement avantagée lors de la distribution
des ressources de la Libye. Encore faut-il
qu’ils arrivent, d’ailleurs, à s’en rendre maî-
tres. L’OTAN, en tout cas, en a profité pour
détruire toutes les infrastructures : écoles,
usines du pays, en vue d’une juteuse recons-
truction. On dirait bien que Palmito s’est fait
doubler comme un bleu par les Américains.
En tout cas, il importait de gicler Kadhafi
pour des tas de raisons, dont la moindre n’est
pas de poster des culottes de peaux préposés
à la défense des intérêts occidentaux entre
les révolutions tunisienne et égyptienne. Ces
Arabes n’ont pas encore compris qu’une

révolution servait à changer de maîtres,
comme l’ont magnifiquement démontré les
révolutions française, russe et chinoise. Ils
n’y entravent que pouic, ils n’ont même pas
de leaders, le peuple parle sans intermé-
diaire. C’est ce que les médias occidentaux
appellent l’immaturité politique, ne plus
vouloir de tiques sur le dos.

La couverture médiatique de cet événe-
ment somme toute classique de guerre de
conquête néocoloniale sur la Libye nous fait
toucher du doigt ce que désinformation,
contre-vérités et propagande grossières veu-
lent dire. On a l’impression qu’un pays aussi
homogène que la France après l’ethnocide
du XIXe siècle était sous la coupe d’un dicta-
teur comparable à Hitler, et que le monde
libre (nous) a volé au secours des résistants
héroïques qui voulaient libérer le Peuple
asservi pour créer une démocratie exem-

plaire. La chaîne Al-jazira, brosse à reluire
de son hébergeur Qatari, a rivalisé d’intox
avec les médias occidentaux, ce qui explique
le désintérêt de la plupart des Arabes euro-
péens pour le sort catastrophique de leurs
frangins libyens.

Sinon, Ouattara continue à se laver les
mains dans le sang des Ivoiriens. Mais c’est
vrai que ça, ce n’est plus de l’actu, vu que
justice a été faite et l’odieux dictateur
Gbagbo mis derrière les barreaux, pour la
plus grande gloire de la Démocratie et de la
Liberté, fermez le ban. Pourquoi changer un
scénario qui gagne? Allez, on joue à pronos-
tiquer la prochaine victoire de la Liberté et
de la Démocratie dans un pays pétrolier ? Ou
la parfaite innocuité des installations
nucléaires françaises lors du prochain inci-
dent mineur?

LAURENCE BIBERFELD










